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REVUE SUISSE
DE

PHOTOGRAPHIE
Omnia luce!

La Redaction laisse a chaquc auteur la responsabihte de ses ecrits.
Les manuscrits ne sont pas rendus.

SILHOUETTES PHOTOGHflPHlQUES
de l'intepieup des eopps opaques pap les payons X

de JW. le ppof. Roentgen.

0|y»'AN\KK 18t>5 a enregistre dans les derniers jours de

!&Sj| son existence une interessante decouverte, due au

professeur Roentgen de l'Universite de Wurzbourg : il
s'agit d'un nouvel agent qui aurait la propriete de rendre
Huorescents certains sels de baryum et de platine en tra-
versant auparavant des corps opaques, puis d'impres-
sionner la plaque photographique apres le passage de

divers corps opaques; Void le resume de la decouverte
du professeur Roentgen presente ä la Societe de physique
et de medecine de Wurzbourg :

« Si Ton fait passer ä travers un tube vide de Hittorf, un
tube suftisamment vide d'air, de Lenard ou de Crookes, ou
un appareil analogue, les decharges d'une grosse bobine
de Ruhmkorf, et que Ton couvre le tube d'un manteau de

carton mince et noir, on voit unecran de papier, place dans
le voisinage de l'appareil, dans une obscurite complete, et
enduit de cvanure de baryum et de platine, briller vivement
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et devenir fluorescent ä chaque decharge, quelecöte enduit
ou l'autre cöte de l'ecran soit tourne vers 1'appareil. La
fluorescence se remarque encore ä un eloignement de deux
metres entre l'ecran et 1'appareil. On reconnait facilement
que la fluorescence est provoquee par 1'appareil de decharge,
et non pas par quelque autre place du conducteur electrique.

« Ce qui frappe immediatement dans ce phenomene, c'est

qu'il existe un agent qui passe ä travers le carton noir,
impenetrable aux rayons visibles ou ultraviolets du spectre,
et qui est capable de provoquer une vive fluorescence. On
est conduit par consequent ä se demander s'il n'existe pas
d'autres corps penetrables par cet agent.

« On trouve bientöt que tous les corps sont transparents
pour lui, mais ä des degres tres divers. Le papier Fest

beaucoup. M. Roentgen a vu l'ecran fluorescent briller
encore sensiblement, alors qu'un volume de mille pages, ou
un jeu de whist, etait interpose entre lui et la lumiere. Des
blocs de bois epais sont encore transparents; des planches
de bois de sapin de deux ä trois centimetres n'absorbent
qu'une tres faible partie des nouveaux rayons. Une plaque
d'aluminium d'environ ib mm. a diminue sensiblement la

fluorescence, mais sans la faire disparaitre completement.
Des plaques de caoutchouc durci epaisses de plusieurs
centimetres laissent encore passer des rayons. Les lames de

verre se component ditferemment selon qu'elles contiennent
ou non du plomb. Si l'on tient la main entre 1'appareil de

decharge electrique et l'ecran, on voit l'ombre des os se

detacher en sombre sur l'ombre beaucoup moins accentuee de

la main, etc. D'une maniere generale, la transparence, ä

egalite d'epaisseur, depend surtout de la densite des corps,
mais aussi d'autres circonstances. Aussi, le spath calcaire

est beaucoup moins transparent que le verre, l'aluminium
et le quarz, bien que de densite ä peu pres egale.

« La seule action des nouveaux rayons (rayons X) n'est
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pas de rendre fluorescent le cyanure de baryum et de pla-
tine. D'autres corps deviennent egalement fluorescent lors-
qu'ils en sontfrappes; ainsi les combinaisons de calcium
connues cornme phosphorescentes, le verre, le spath cal-
caire, le sei de roche, etc.

« Les plaques photographiques seches sont sensibles aux

rayons X, ce qui permet de fixer beaucoup de phenomenes
et d'ecarter les chances d'erreurs. Ces rayons traversant
presque sans obstacle le bois, le papier, les feuilles minces
d'etain, on peut en obtenir desepreuves, dansune chambre
eclairee, sur des plaques photographiques placees dansune
cassette d'une de ces substances, ou dans une enveloppe
de papier.-II n'est pas encore certain que Taction chimique
sur les sels d'argent de la plaque photographique soit pro-
duite directement par les rayons X. II est possible qu'elle
resulte de la fluorescence qui se produit dans la plaque de

verre ou la couche de gelatine.
« La retine de l'oeil est absolument insensible aux nou-

veaux ravons.*/

« L'une des proprietes les plus caracteristiques de ceux-ci
est qu'ils ne se refractent pas en passant d'un milieu dans

un autre. L'interposition d'une lentilie ou d'un prisme
n'exerce done aucune action sur eux. De meme, aucune
des substances sur lesquelles on a experimente n'a donne
de phenomenes appreciates de reflexion proprement dite.
De Tabsence de refraction, on peut conclure que les rayons
X se meuvent avec la meme rapiditeä travel's tous les corps,
ou plutöt ä travers un milieu homogene, present partout,
et qui entoure les molecules des corps.

« II se forme reguli£rement des ombres sur 1'ecran
fluorescent ou sur la plaque photographique toutes les fois
qu'on interpose entre eux et Tappareil des corps de

transparence inegale. L'epaisseur diminuant la transparenee, les
reliefs deviennent sensibles. C'est ainsi que M. Roentgen a
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obtenu des epreuves photographiques des ombres des proIiis

de la porte separant deux chambres dans l'une desquels
se trouvait l'appareil electrique, dans l'autre la plaque
photographique; il a Photographie egalement les ombres
des os de la main; celles de divers objets enfermes dans des

cassettes, d'une boussole oü l'aiguille aimantee etaitentiere-
ment entouree d'une enveloppe metallique, d'un morceau
de metal dont la non homogeneite a ete relevee par les

ravons X.
I

« Comme on le voit, il ne s'agit pas de photographies
proprement dites en ce sens que ce ne sont pas les rayons
reflechis par les objets qui impressionnent la surface sensi-

bilisee, mais les rayons emanes directements du foyer lu-
mineux. Les objets interposes font ombre, et se detachent

par consequent en clair sur la plaque noircie par Faction
des rayons.

« Diverses experiences paraissent entin etablir que les

rayons X ne sont ni des rayons ultraviolets, ni des ravons
cathodiques. L'hypothese de Finventeur est qu'ils devraient
ctre attribues ä des oscillations longitudinales de Fether. »

Ces experiences ont ete repetees ii Berne par M. le pro-
fesseur Forster; voici comment en rend compte \eBwid:

« Des experiences de Photographie au moyen des tubes
de Crookes, suivant le procede du professeur Roentgen,ont
ete faites ä Berne par M. le prof. Forster. On a

photographic une main, Fimage montre nettement les os, et sur-
tout la bague, qui parait suspendue autour de l'os. Apres
un developpement de dix minutes, la Photographie repro-
duit dejä, avec des contours tres accentues, les petits os et
les articulations des doigts. Si l'on tire une epreuve du
cliche, eile apparait en blanc, comme le squelette reel. On

eprouve un sentiment presque penible en voyant le squelette

de sa propre main. Des experiences plus compliquees
n'ont pas reussi. Un malade est traite ä l'höpital de File



pour une fracture d'os. Le membre fracture a ete expose
aux rayons des tubes Crookes, mais on n'a pas obtenu de

resuhat. »

D'autre part nous avons recu de M le pasteur Glardon,
psychologiste bien connu, la lettre suivante :

« Tour de l'eil-, 22 janvier.
« Cher Monsieur,

« L'article de M. Vidal sur la Photographie de la pensee
(ou plutöt d'une image fixee sur la retine) se rapproche de

l'experience que j'aurais voulu vous voir tenter. Je vous
remercie.de me l'avoir envo_ve.

« Je ne sais pas si cette decouverte se confirmera, Pour
moi, je soupconne depuis longtemps que l'oeil est capable
d'emettre un fluide, disons plutöt une vibration etherique
d'une nature quelconque. Et j'en suis ä me demander si les

rayons cathodiques decouverts 1

par le professeur de Wurz-
bourg ne seraient pas precisement quelque chose dans ce

genre. La retine emettrait, sous l'inttuence de la volonte,
des vibrations longitudinales de l'ether.

« Une experience serait ä tenter, qui consisterait tout
simplement ä s'enfermer dans une chambre noire avec une
plaque sensible et ä la regarder fixement pendant quelques
minutes, en interposant un objet de metal, une croix par
exemple; apres quoi on developperait.

« U faudrait prendre pour experimentateur une personne
au « regard magnetique » comme on dit, de preference un
bon magnetiseur.

« Qu'en pensez-vous
« Agreez, etc.

« Aug. (jl.ARl)ON'.

1 ou plutöt utilises. M. Roentgen etahlit bien la distinction entre
les rayons cathodiques et les rayons X. (Red.)
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Nous avons tente l'experience que nous propose notre
honorable correspondant, mais il est probable que nous
n'avons pas 1' « oeil », car apres une pose de un quart d'heure
nous n'avons rienobtenu au developpement. Nous sommes
actuelletnent a la recherche d'un megnetiseur au regard
puissant, et s'il y a lieu nous informerons nos lecteurs des

resultats obtenus.
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